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La Ville songe à
construire une
passerelle pour
les cyclistes
au pont Merry
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vantentle potentiel
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Cordero brise le
match sans coup sûr
de Mike Morgan
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Météo / a2
(185e jour de l’année)

Ensoleillé
maximum 26

Soleil
Lever: 5h03
coucher: 20h39

Demain:ciel variable
maximum 27
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Michel RONDEAU Sherbrooke

ue le ministre Chevrette ne
Q s'enligne pas sur une division

du territoire d'Ascot sanstenir
compte du principe d'équité. sinon il
devra faire face à tous les moyens lé-
gaux que prendra la municipalité
our faire respecter ce principe par

fe gouvernementet par la municipa-
lité annexante.

C’est par une résolution en huit

 

ministre des Affaires municipales.
Guy Chevrette. qui, à mi-juin, lui
lançait l’ultimatum de lui présenter
d'ici septembre une ou des proposi-
tions de redécoupage du territoire
d’Ascot pour régler le différend qui
oppose depuis des années le secteur
urbain et le secteur rural d'Ascot.

«On n'ira pas offrir des parties
de territoire aux villes voisines», a
exprimé le conseiller Denis Demers
aprèsl'adoption, à l'unanimité, de la
résolution du conseil.

Cette résolution spécifie même
que le conseil municipal défendra

combattra tout projet d'annexion de
sonterritoire incluant celui déja pré-
senté par la Ville de Lennoxville
pour le secteur Moulton Hill si ce
principe n'est pas respecté.

Le conseiller Demers a expliqué
qu’à la suite des responsabilités ac-
crues de la municipalité d'Ascot
(police, transport en communetc.) il
est impensable de laisser aller aux
mains d’une municipalité voisine la
richesse foncière d'une partie du
territoire.

Le conseil demande donc que le
ministre des Affaires municipales

toire actuel sans l'assortir d'une
compensation pour la richesse fon-
cière perdue en tenant compte de
toutes les responsabilités qui de-
meureraient à la charge de la popu-
lation restante d'Ascot.

Par contre, si le principe d'équité
est respecté, le conseil municipal est
prêt à à travailler avec tous les par-
tenaires intéressés au règlement de
la situation et de «la problématique
actuelle engendrée par plusieurs ré-
sidants ruraux».

Un référendum tenu dans la mu-
nicipalité le 7 mai dernier avait révé-

Ascot tiendra tête à Chevrette
[] Le conseil municipal s'objectera à tout projet de démantèlement du territoire sans compensation

secteur rural voulaient quitter As-
cot, mais que 80 pour cent des rési-
dants du secteur urbain désiraient le
maintien de la municipalité.

Interrogé sur sa réaction à la réso-
lution du conseil. M. Constant Mer-
cier, de l'Association des résidants
ruraux d'Ascot, a préféré reporter à
plus tard sa réponse, à la suite d’une
nouvelle rencontre des membres de
l'Association. mais il a tout de mêé-
me opiné que la résolution du con-
seil ne change rien à la problémati-
ue ct ne modifie en rien la

demande des habitants du secteurpages que le conseil de la municipa-
ité d’Ascot a répondu hier soir au avec fermeté le principe d'équité et n'autorise aucune partition du terri- lé que 80 pourcent des résidants du rural.

 

 

Danville, futur
royaume
des. cuisses
de grenouille
Michel MORIN

 

 

vençale, homard thermidor et cuisses de gre-
nouille a la danvilloise.»

Non, ne cherchez pas ce menu quatre étoiles dans les
restaurants de la région. I! n’existe pas. Pas encore en
tout cas.

Mais il pourrait bien prendre forme. Les trois pre-
miers plats sont connus. Les cuisses de grenouille égale-
ment. À la différence que la méthode danvilloise fera
probablement son apparition dans quelques mois.

Dans les faits,
il ne s’agit pas
d'une nouvelle
méthode de cuis-
son, mais plutôt
du lieu de prove-
nance des cuisses
de grenouille.
Croyez-le ou non,
un élevage de gre-
nouilles est en
train de prendre
forme à Danville,
tout près d’Asbes-
tos.

Déjà, William
Jones possède des
centaines de gre-

A u menu: bisque de homard, crevettes a la pro-

 

 

 ‘ nouilles dans son

Un centre intérieur d'élevage de gre- petit hangar
nouille prend formedansle petit transformé en un
hangar de William Jones, à Danville. centre d'élevage

intérieur. À vrai
dire, M. Jones n'élève pas des grenouilles. I! s’agit plutôt
de ouaouarons, cette grenouille géante d'Amérique du
Nord dontle croassement ressemble à un meuglementet
qui peut peser jusqu'à un kilo.

Pourquoi se lancer dans une telle aventure? Pour
produire, ici au Québec, de belles cuisses de grenouille.
ou plutôt de ouaouarons. Des cuisses dodues, fermes,
délicieuses, qu'elles soient servies nature ou avec un
beurre citronné.

«On importe au Québec entre 5 et 7 millions $ de
cuisses de grenouille venant du Japon, du Brésil ou du
Bangladesh. On n’en produit à peu près pas au Québec.
Et je sais que c'est possible. Je viens de m'installer ici et
si je peux trouver des investisseurs, je vais produire à
grande échelle, 12 mois par année,»

Voilà le défi: étever et produire des ouaouarons 12
mois par année. Le problème avec ce batracien, c'est
qu’en milieu naturel, dans un climat tempéré commece-
lui du Québec, il s'endort en octobre pour ne se réveiller
qu’en avril. Il ne pond qu’une fois par année.

«Mais quand tu fais l'élevage à l’intérieur, tu deviens
Damenature. Tu chauffes ton emplacementl'hiver, tu le
nourris puis il pond trois ou quatre fois par année. Le
but, c’est de le produire économiquement, expliquera ce
sympathique Québécois anglophone. Il s'agit de faire
une combinaison de science et de gros bon sens.»

Dr Frog...
Une grave erreur serait de croire que William Jones

n'est qu'un hurluberlu. Pendant cinq ans, il a étudié le
comportement de ce batracien, ses moeurs, son mode de
vie, son alimentation, son appétit glouton.

Il a en sa possession des études menées parles plus
grands spécialistes en la matière. Des professeurs d’uni-
versité et docteurs venant aussi bien de McGill. de
McDonald que de l'Université de Louisiane. Un demi-
million $ en recherches ct en expérimentation.

«Le Dr David Green, de McGill, qui est une sommité
en la matière. m'aide beaucoup. Lui, c'est Dr Frog. Mé-
me qu'à l'Université de Louisiane, ils sont parvenus à
roduire entre 10 000 et 20 000 ouaouarons par mois.
‘ils ont pu le faire, je ne vois pas pourquoi on ne pour-

Trait pas y parvenir également.»

Autre texte (D1) 

Danville

 

LES VACANCIERS FONCENT VERS L’ESTRIE

 
 

Téléphoto, Jeon Bourbonnière

En amour avecla plage du lac Stukely depuis une dizaine d'année, Jean-Marie Bélangeret sa conjointe Claudine Dion, de Saint-Hubert, ont rega-
gnél’Estrie pour leur quinzaine de vacances, en compagnie de leurs enfants Maude et Audrey. Un peu partouten région, l'affluence touristique
enregistre une hausse en ce début de saison.

Avalanche touristique
[J Les indices ne mentent pas; c'est parti pour une saison très achalandée
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

marré en lion alors que les visiteurs
rentrent littéralement à pleine porte.

tant des autres régions du Québec que
des États-Unis.

Bien qu'il soit difficile d’illustrer le
phénomènepar des chiffres précis. carles
compilations de données ne font que
commencer. les différents responsables
des centres d'information touristique de
la région sont unanimes: ça ne dérougit
pas.

«C'est incroyable le nombre de gens
qui arrêtent à notre centre, On est telle-
ment débordé que les neuf préposés que
nous sommes arrivent difficilement à
fournir à la tâche. Moi mêmeje suis telle-
mentprise que je n'arrive pas à trouverle
temps pourfaire messtatistiques». a émis
la coordonnatrice de la Maison régionale
du tourisme, à la hauteur de Granby. sur
l'autoroute 10, Lucie Lecours. Elle esti-
me a vue de nez a plus de 10 pour cent de
plus que l'an passé l'achalandage a cet
endroit.

Enfait, c’est particulièrement depuis

L a saison touristique en Estrie a dé-

les derniers jours, avec le commencement
de juillet, quel'arrivée dela saison touris-
tique d’été se fait sentir. À Coaticook. par
exemple, on enregistre pour les | et 2
juillet une progression de 53 pour cent
sur les deux mêmes journées l'an passé:
355 visiteurs contre 167. «C’est une véri-
table avalanche», soumet la responsable.
Sylvie Tardif.

Des différents pôles touristiques de
l’Estrie, c’est du côté de Lac-Mégantic
que semble se dessiner la plus grosse ma-
joration de visiteurs par rapport à l'an
dernier, avec 14 pour cent d'augmenta-
tion. La responsable du bureau d'accueil.
Emilie Bédard, est toute réjouie de la si-
tuation. «La saison est très bien amorcée.
Plusieurs terrains de camping affichaient
déjà complet en juin. C’est du jamais vu
sur notre territoire. Et c’est vrai que la
belle température nous aide beaucoup.
surtout pour les activités nautiques, ré-
créatives et de villégiature», a-t-elle com-
menté.

À Tourisme-Estrie également, l'agen-
te d'information, Suzanne Blais, confirme
la hausse de popularité indéniable de la
région sur l’an passé. Plus de 2000 de-
mandes d'information avaient été postées
en juin. contre environ la moitié moinsil

y a un an. «Notre région semble avoirla
cote d'amour au Québec. Encore cette
semaine, à chaque matin, on parle de
l'Estrie à l'émission Salut Bonjour!», fait-
elle observer.

Au bureau d’information touristique
de Sherbrooke, les chiffres fournis par la
responsable, Isabelle Girard. font voir
une situation semblable à l’an passé pour
le mois de juin. Mais elle signale que de-
puis les derniers jours. la tendance indi-
que une augmentation. Il faudra attendre
la fin du mois pour voir ce qu'il en est
réellement.

Enfin, du côté de la frontière canado-
américaine, les chiffres de la fin de juin,
avec un passage de quelque 20 000 visi-
teurs pour les postes-frontière de Rock
Island, de Beebe et de la route 143, don-
nent à penser que ce n’est guère différent
de l'an passé.

Mais une responsable. Danielle Mas-
son, a soumis que depuis samedi, les gens
arrivent tout simplement à pleine porte.
Bonne nouvelle pour notre balance tou-
ristique: il y a nettement plus d'Améri-
cains qui traversent que de Canadiens qui
se rendent au pays de l'Oncle Sam. Il est
vrai que le billet vert américain est passa-
blement coûteux.

 

 
Fisc: trop de mauvais payeurs
e Québecfait face à un manque à gagner de 2,2 milliards $ (D5)  
 

N'abimera pas le fini du véhicule
et ça s'installe en un tour de main les plus belles boules en ville (attache-remorque)

E
n

Depuis 25 ans, nous fabriquons
 
Le super-support se fixe
à l'attache remorque
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L'été à
la ferme

LIRE DEMAIN

  

—La Ferme Ferland
de Compton,
la ferme de
toute la parenté

Marine Transport: une semaine
complète réservée aux plaidoiries
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

du Québec, a réservé la semaine
allant du 29 août au 5 septem-

bre 1995 pour entendre les plaidoi-
ries dans l’affaire du Marine Trans-
port.

Le ministère public, représenté
par Me Paul Crépeau et Me Claude
Chartrand, a déclaré sa preuve clo-
se, hier, après une saga judiciaire
qui remonte au naufrage du navire,
le 22 avril 1991, au large de Terre-
Neuve.

lL: juge Luc Trudel, de la Cour

Dans les flancs du bateau bat-
tant pavillon hondurien, reposaient
1500 kilos de cocaïne que l’on im-

_ La défense a déclaré au tribunal.
hier, qu’elle n’avait pas de preuve à
offrir.

Parmi les neuf accusés de cette
affaire judiciaire sans précédent, se
trouve Paulin Bolduc, âgé de 41 ans,
du Canton de Hatley. Après une fui-
te illégale de 18 mois en Colombie
où il s'était rendu avec un faux pas-
seport via le Venezuela, Bolduc a
été déporté par les autorités colom-
biennes et il est rentré au pays le 19
mai.

Il a dit au juge Trudel que dans
son cas, il avait une preuve de dé-
fense à offrir mais qu’il n'avait pas
d'avocat et qu’il lui était impossible
de contre-interroger les témoins.

La Cour a répliqué à l’accusé

Soixante-dix jours d'enquête
préliminaire auront précédé le pro-
ces qui a duré 153 jours étalés sur un
an et huit mois. Quinze jours de
Commission rogatoire à Jacksonvil-
le, en Floride, ont servi à apporter
plus de poids à la preuve du ministè-
re public.

Quelque 100 témoins ont été ap-
pelés à la barre. Outre les délateurs
Paul Larue et Polanco Perez, on au-
ra vu défiler devant le tribunal des
agents de la GRC, de l'Armée, de la
Garde côtière canadienne, de l'Im-
migration, des Douanes canadien-
nes et américaines, de la force U.S.
Marshall, des corps policiers munici-
paux...

Le travail policier, comme en
ont fait foi les enquêteurs princi-

nier, de la Sûreté du Québec de
FEstrie, a nécessité 300 jours defila-
ture. 595 jours d’écoute électroni-
que au cours desquels ona enregis-
tré quelque 1000 conversations
téléphoniques au Québec, en Nou-
velle-Écosse et à Terre-Neuve, en
français, en anglais et en espagnol.

Le procès s'est du reste déroulé
dansces trois langues.

Les pièces à conviction remplis-
sent une bonne quinzaine de caisses.
On peut imaginer la somme tita-

nesque de travail que cette affaire
judiciaire a nécessitée mais il est
plusdifficile d'en formuler les coûts.
Quoi qu'il en soit, on doit recon-

naître que le ministère public a fait
preuve d'une opiniâtreté, d’une pa-
tience et d’une forme physique à

portait de Colombie au anada.
qu'il avait eu amplement le temps
e se choisir un avocat. paux Yvon Sullivan et Pierre Ré- toute épreuve.

 

 

 

 

Mécanicien/ne mécanique automo-
bile
No. Offre: 2984255
Code occ.: 7321
Base: comité auto+bonus rendem.
sur appel. pl. temps ou partiel
Sherbrooke et région (mobile)
exp. pertinente en mécanique géné-
rale ou spécialisée (min. 2*5 ans)/
compétences/
posséder outils/sens développé de
franchise et goût serv. clientèle/
conn. informatique/bilingue/
véhicule;
Fonctions:
représenter entreprise chez client
ou point service/

 

 

RESULTATS
loto-québec

Tirage du

95-07-03

2 5 8 12 15
16 18 26 30 36
38 41 43 45 47
61 62 65 66 70

Prochain tirage: 95-07-04

| TV A, le réseau des tirages I

Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso desbillets.
En cas de disparité entre cetteliste et la
liste officielle, cette dernière a priorité.   

Contremaître/esse
No. Offre: 2986284
Code occ.: 7211
$15,00/hre et selon exp.
Perm. T, plein 44 hrs/sem
Cookshire
5 ans exp. dans atelier d’usinage
conventionnel
exp. dans le secteur d'assemblage,
bilingue, être à l'aise dans la super-
vision. Lecture de plans.
Fonctions:
Superviser les employés(ées) dans
un atelier d'usinage, d'assemblage
et de fabrication.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d'emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.  
POUR ETUDIANTS

Voici les offres d'emploi du
Centre d'emploi du Canada pour
étudiants:

Technicien(enne) en dessin:
Sherbrooke, deuxième année en
génie civil ou architecture, possé-
der un ordinateur avec autocad,
dessiner des plans.

Conducteur(trice) de camions:
Waterville, niveau post-secondai-
re, posséder un permis de condui-
re pour camion-remorque, 7,49$
de l'heure.

Commis-vendeur(euse): Sher-
brooke, conseiller la clientèle
pour l'achat de vêtements haut-
de-gamme pour homme.

Vendeur(euse): Sherbrooke et
environ, faire de la vente directe,
poste de gérant, assistant-gérant
et représentant disponibles.

 

Julie BONNEAU Sherbrooke
 

le, des épingles et des élastiques, comment
réussir à faire parcourir une distance de

trois mètres à une balle de ping pong, sans la
toucher de ses doigts et sans qu’elle ne touche le
sol?

Pour résoudre ce problème du «carré créa-
tif», les cinquante-deux participants au program-
me Shad Valley devront faire preuve d’un peu
d'imagination. t ce n’est qu'un problème parmi
tant d'autres!

Ces jeunes de cinquième secondaire et de
première année de cégep proviennent d’un peu
partout à travers la province. Mêmes'ils séjour-
nent au campus de l’Université de Sherbrooke
depuis dimanche après-midi seulement, ils ont
déjà eu la chance de participer à plusieurs activi-
tés. C’est donc dire que les quatre prochainesse-
maines s'annoncenttrès bien pour eux.

Dès leur arrivée,et cela dans le but de briser
la glace, ils ontété invités à participer à une acti-
vité bien spéciale. Ils devaient, à l'aide de cartes
à jouer, de colle et de coquille d'oeuf, fabriquer
et présenter aux autres participants, un objet re-
présentant leur personnalité. «J'ai fait un clown.
Tout le monde me dit farceur alors le clown est
probablement ce qui me représente le mieux»,
explique Vincent Tanguay de Chicoutimi.

Shad Valley est un programme d’entrepre-
neuriat technologique basé sur le dépassement
ersonnel. Selon Martin Brouillette, responsa-
le du projet a Sherbrooke, ces jeunes vont vivre

toute une expérience. «Durant les quatre pro-
chaines semaines, ils vont d’abord apprendre à
se connaître. Ils vont repartir d’ici, conscients de
leur potentiel, de leurs forces, de leurs faiblesses
et de leurs limites. De plus, en les exposant à
toutes sortes de sciences et de technologies, on
leur permet de confirmer ou d’infirmer leur
choix de carrière.» .

Pour Bernard St-Pierre de Chicoutimi, com-
me pour plusieurs autres jeunes, Shad Valley est
la dernière chance qu'il a de «magasiner les pro-
fessions» avant d’entrer à l'université. «Je me
suis d’abord inscrit au programme pour tâter le
terrain, pour voir les différentes professions.

A vec seulement du carton-mousse, de la col-

 

Shad Valley: pour se dépasser soi-même

   

 

C'est rare qu'on puissele faire.»
En plus des concours de créativité comme

celui de la balle de ping pong,les jeunes partici-
peront à des cours magistraux, dispensés par des
professeurs de l'Université, à des ateliers prati-
ques, et à des laboratoires. En tout, 25 labora-
toires sont offerts. Les Shadiens, selon leurs in-
téréts ou leurs goûts, pourront donc, par
exemple, fabriquer du béton et en analyser les
propriétés ou encore entrer dans le monde de la
cardiologie en disséquant un coeur!

«Un esprit sain dans un corps sain». Eh oui,
a travers toutes ces heures d'intenses réflexions,
les jeunes auront tout de méme le temps de se
divertir un peu. Les organisateurs ont prévu une
heure et demie de sport tous les jours. Et c’est

 

 
Téléphoto, Jean Bourbonnière

Janelle Ritchot, Martin Brouillette, responsable du projet à Sherbrooke, Bernard St-Pierre et Vincent Tan-
guay devrontfaire preuve d'imagination ou cours des prochaines semaines, tout commeles autres partici-
pants au programme Shad Valley.

obligatoire. «Shad Valley, ce n’est pas un camp
de vacances, les jeunes sont obligés de participer
à toutesles activités», explique M. Brouillette.

L'Université de Sherbrooke est la seule des
huit universités participantes à offrir un pro-
gramme en français. Pour certains étudiants,
comme Janelle Ritchot du Manitoba, c'était un
critère très important. «Ma langue maternelle
est le français. Il est donc primordial pour moi
de faire des choses en français.»

Question de conserver l’effet magique de la
nouveauté, les participants ne connaissent pas
leur emploi du temps à l'avance. Tout ce qu’ils
savent c'est que les activités seront nombreuses
et diversifiées. Selon eux, c’est très bien comme
ça!  
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Les accusés de vols de Saint-Denis comparaissent
 

Sherbrooke(psi)
 

Fleurimont et Michel Gagné,
âgé de 34 ans, de Rock Forest,

ont comparu brièvement hier devant

Y ves Gosselin, agé de 31 ans, de

le juge Michel Côté, de la Cour du
Québec.

Ils avaient eu droit avant le long
congé à une comparution devant le
juge de paix.

Hierils ont été formellementac-
cusés de vols dont deux commis à
Saint-Denis-de-Brompton.

Trois mois de tôle pour
avoir enfreint une
interdiction

Sherbrooke (psi)

 

 

du Québec. a condamné à trois
mois d’incarcération André Fec-

teau, âgé de 38 ans. de Deauville,
pour avoir conduit un véhicule per-
dant une interdiction du tribunal.

L'accusé a reçu cette sentence
hier après avoir passé les cinq der-
niers jours derrière les barreaux.

Sous le coup de deux interdic-
tions judiciaires de reprendre le vo-
lant et d’un permis sanctionné pour
une longue liste d’amendes non
ayées, Fecteau avait été repéré à 15
35, le mercredi 28 juin. dans le

secteur Mi-Vallon, a bord d’une voi-

L € juge Michel Côté, de la Cour

du tribunal
ture bringuebalante et intercepté
sept minutes plus tard sur la rue des
Patriotes après l'abandon du véhicu-
le dans une cour.

Le véhicule était raccordé au
châssis avec des madriers ct le plan-
cher était troué en divers endroits.

Fecteau était représenté par Me
Jean Leblanc. Ce dernier ct la pro-
cureure Myriam Lachance ont sug-
géré de façon commune la peine de
trois mois imposée par la Cour.

L'accusé se trouvait sous le coup
d’une interdiction de deux ans im-
posée le 16 juin 94 et d'une autre de
trois ans, le 21 avril 93, pour des af-
faires de facultés affaiblies.

Ce n’était pas le cas lors de son
arrestation, la semaine dernière.

Rappelons qu'ils sont les pre-
mières prises d'une nouvelle unité
de la Sûreté du Québec de l'Estrie
qui a regroupé les enquêteurs de
trois postes afin de lutter plus effica-
cementcontre les cambrioleurs.

Dans les deux cas, hier, le minis-
tère public s'est opposé à la remise
en liberté des deux individus, le pre-
mier représenté par Me Jean Le-
blanc, et le second par Me Jcan-
Marc Bénard.

D'autres chefs d'accusation se-
ront déposés contre les individus,

appréhendés dansla nuit de mercre-
di à jeudi. la semaine dernière, après
un vol commis sous les yeux des po-
liciers, rue Forest, à Saint-Denis-de-
Brompton.

L'opération devant menée à l’in-
terception du véhicule des suspects
a été mouvementée et ponctuée de
deux coups de feu.

Cela faisait six semaines que les
deux individusfaisaient l’objet d’une
enquête serrée et les quelques jours
ct heures avant leur arrestation,
d'une surveillance très étroite.
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Incendie en forêt:
danger extrême

- Sherbrooke -L'indice de danger
pour les incendies en forêt est re-
monté à extrême en Estrie pour au-
jourd’hui, selon le dernier relevé de
la Société de protection des forêts
contre le feu. Par contre, aucun feu
de forêt n'est actif surle territoire es-
trien.

L’ACEF appelle
à la vigilance

Sherbrooke -L'ACEF Estrie invi-
te, les.consommateurs à la plus gran-
de prudence concernantla vente dans
la région du «Passeport to adventu-
re» qui, au coût de 90$, permet de
commander des articles aux États-
Unis, au siège social de l’entreprise à
Tallahassee en Floride.

Dans un copie du contrat d'achat
de ces bons, rédigée en anglais seule-
ment, la compagnie se dégage de tou-
tes .responsabilités quant à la varia-
tion des coûts des produits ainsi que
pourles frais additionnels. L'ACEF
espère obtenir des informations addi-
tionnelles rapidement dans ce dossier
et même des explications des diri-
geants de la compagnies. On peut re-
joindre l'ACEF au 819-563-8144,

200 000 $ pourles
Jeux de Sherlo

Sherbrooke (GF) -Le ministère
des Affaires municipales accordera
une subvention de 200 000 $ à la Vil-
le de Sherbrooke afin de soutenir le
Comité organisateur de la Finale des
Jeux du Québec de l’été 1995.

Dans unelettre expédiée au maire
Jean Perrault, le ministre, Guy Che-
vrette, signale que le versement de
cette somme est cependant condi-
tionnel au respect de certaines exi-
gences.

Aide à
larénovation

Dans le but d'aider les ménages
locataires et propriétaires ayant des
revenus modestes à améliorer leurs
conditions de logement, des crédits
seront versés par le ministre des Af-
faires municipales, Guy Chevrette, à
la Ville de Sherbrooke. Il s’agit de
crédits de 234 000 $ pourle Program-
me de rénovation des immeubles lo-
catifs (PRIL) et de 86 000 $ pourle
Programme d'aide à la réparation de
maisons (RéparAction). Ces crédits
couvrent l'exercice 1995-1996,

Une rue
Emile-Bouvier

Le Comité de toponymie a re-
commandé aux membres du conseil
murficipal de Sherbrooke de donner
le nom de «ruc Emile-Bouvier» à la
future rue construite perpendiculai-
rement à la rue O'Bready, près de la
rue Wilson, dans le quartier nord de
Shérbrooke. Emile Bouvier a été, no-

tambnent.le fondateuret directeur du
département des relations industriel-
les à l'Université de Montréal et deux
fois président de la Chambre de com-
merce de Sherbrooke.

Par ailleurs, le comité a également
recommandé de modifier le nom de
la rue Robidoux, en ce qui concerne
la portion de rue donnant sur la rue
Fraser. Il a formulé cette recomman-
dation du fait que la rue Robidoux
est divisé en deux sections qui se ne
rejoignent pas. Le comité propose de
remplacer le nom de cette section de
Robidoux par le nom de «rue Fran-
çois-Hudon». en l'honneur de Fran-
çois Hudon dit Larivière. un pionnier
de Sherbrooke en 1825.

Enfin, le comité a demandé de
modifier le nom du Parc Godbout
pour le «parc Marguerite-Bour-
geois», dans le quartier ouest. Mais
avant de se prononcer sur cette der-
nière recommandation, le conseil a
demtandé qu'unevérification soit faite
afin de s'assurer que la population
concernée soit avisée du changement
avant que l'affaire soit publique.

Secours-Amitié est
toujours là

Sherbrooke (MR) - Les responsa-
bles de Secours-Amitié Estrie annon-
cent que le service d'écoute télépho-
nique demeure accessible comme à
l'habitude. 24 heures, sept jours par
semaine durantl'été.

Les Estriens peuvent compter sur
une écoute de qualité basée surl’ac-
cueil et le respect, qui permet de sor-
tir d'une solitude trop lourde ou en-
core d'y voir plus clair. dit Michel
Turcotte, le directeur de Secours-
Amitié.

Le numéro à composer est lc 564-
2323 à Sherbrooke ou le 1-800-667-
3841 pour les gens de l'extérieur.
C'est sans frais.
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«Un document sorti hors contexte»
LI Le président du c.a. de l'Hôtel-Dieu, Gilles Costonguay,trouve déplorable qu'«onse tire inutilement dansle pied»
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

nistration de l'Hôtel-Dieu de
Sherbrooke. Gilles Castonguay

n'est «pas très heureux» du docu-
ment sorti la semaine dernière et
donnant à penser que cet organisme
vilipende le consortium de soins de
courte durée pour son «manque de
transparence et de respect des per-
sonnes en place».

L: président du conseil d'admi-

«Je ne suis vraiment pas très
heureux de cela. Car c'est un docu-
ment de résolution sorti comme ça,
hors contexte. Honnêtement, ça ne
rend pas justice à l'organisation de
soins de courte durée». a exprimé

hier M. Castonguay. quelques jours
après la publication presque in ex-
tenso du document en question dans
La Tribune.

Selon lui. toute cette affaire qui
a mis bien des gens mal àl'aise réfè-
re plus spécifiquement au cas d'Al-
bert Painchaud. mis de côté. du
moins jusqu'à maintenant. dans l’or-
anisation des soins de courte durée
ospitalière dans la région sherbroo-

koise. «Il y avait beaucoup de frus-
tration à cause de la façon dont ça
s'est vécu (pour Albert Painchaud)...
C'est un document qui est sorti
commeça et qui témoigne de beau-
coup de hargne inutile. Mais je le
regrette: je N'y ai pas donné mon
aval (à la livraison du document à
La Tribune) et je trouve ça déplora-

ble parce que d'une certaine tagon,
on se tire inutilement dans le pied».
a soumis M. Castonguav dont le
conseil d'administration qu'il prési-
dait a tenu la semaine dernière son
ultime rencontre. C'est le consor-
tium présidé par Svivie Archambault
qui prendra la relève dans la gestion
es trois hôpitaux de soins de courte

durée. alors que la direction généra-
le de ce Centre universitaire de san-
té a été confiée à Normand Simo-
neau.

M. Castonguay ne cache pas que
M. Simoneau et Painchaud ont
«bier des difficultés» à collaborer
ensemble mais n'accepte pas qu'à
cause de ce différend toute la struc-
ture et la façon dont elle à été mise
en place soient éclaboussées. «Je

 

 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

x
26 années d'intervalle, le ne-
veu a répété le même bon
coup que son oncle en raflant

le trophée du stagiaire par excel-
lence de sa promotion à l’Institut
de police de Nicolet.

Mais les honneurs académiques
ne s’arrêtaient pas là pour Hugues
Nadeau, âgé de 22 ans, de Fleuri-
mont.

TH a obtenu les meilleurs résultats
pourla discipline «Les activités du
patrouilleur» etil s’est permis d’ac-
cumuler la meilleure moyenne aca-
démique.

Des sept trophées que pouvaient
rafler les 168 stagiaires de la 182e
promotion de l’Institut de police de
Nicolet, Hugues Nadeau en a obte-
nutrois!

Si la famille immédiate du jeune
homme se réjouissait des honneurs
de son rejeton, que dire du «mono-
ncle» Roger Dion, détective à la
Police municipale de Sherbrooke.

«Je n’ai pas de mots pour décrire
la fierté que je ressens. Ça ne se ra-
conte quasiment pas. Il y a 26 ans
quand Hugues n’était même pas
né, j'avais obtenu le trophée du sta-
giaire par excellence de ma promo-
tion. Cela sort du commun d'autant
plus que ce n’est pas à chaque pro-
motion qu’il y a des trophées en
jeu», a commenté le détective
Dion.

Il ne faudrait pas dire que l’oncle
est plus orgueilleux que le neveu,
ce dernier a accueilli les honneurs
avec beaucoup de modestie.

«C’est sûr que ça fait plaisir.
Mais je ne suis pas allé à l’Institut

ur rafler des trophées mais pour
aire de mon mieux, pour donnerle
meilleur que j'avais», a-t-il raconté.

Une question brûlait les lèvres
du journaliste.

Quand on voit à quel point les
policiers sont dans le collimateur
de la presse et de la population qui
scrutent leurs moindres gestes et
qui donnent quelques bons coups
€ varlope à la moindre bévue,

qu'est-ce qui peut bien pousser un
jeune à envisager unetelle carrière.

Et Hugues Nadeau a simplement
répondu: «L'amour pour le travail
policier, mon envie de le devenir
s’est raffermi dès ma première an-
née de cours en Techniques poli-
cières au Collège de Sherbrooke.
Je savais plus que jamais que je
voulais le devenir.» 

par excellence à

Le neveu suit les
traces de l'oncle
) À 26 années d'intervalle,ils reçoiventle titre de stagiaire

l'Institut de police de Nicolet
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Il considère les trophées et les
honneurs de façon secondaire. Il
n'ambitionne pas remporter la mé-
daille pour le policier qui éclaircira
le plus grand nombre de dossier ou
ui arrétera le plus grand nombre
e suspects.
«Servir la communauté le mieux

possible restera toujours mon pre-
mier objectif.»

 

   

 

 
Te'éphote, C oude Croisetière

Roger Dion est très fier de son neveu Hughes Nadeau. «Je n'ai pas de mots
pourdécrire ce que je ressens», dit-il. «Je ne suis pas allé à l'Institut de
police pourrafler des trophées, mais pour faire de mon mieux», rétorque le
gradué de 22 ans.

Avec une telle tournure d'esprit
et de tels résultats académiques,
faut-il se surprendre si M. André
Desbiens, directeur de la Sûreté
municipale de Coaticook, y a vu un
excellent candidat pour son service.

Hugues Nadeau devrait dans un
proche avenir accomplir ses pre-
miers pas de policier en devoir.  
 

Surpris a déterrer de la marijuana en septembre 1994

La Ville congédie un 4
 

Sherbrooke (GF)
 

du Service des ressources hu-
maines. les conseillers de la

Ville de Sherbrooke ont décidé. hier
soir, de congédier également le qua-
trième employé ul, avec ses trois
collègues. avait été surpris à déterrer
la marijuana qu'il venait d'enterrer
sous l'ocil des policiers de la Sûreté
du Québec, un beau vendredi après-
midi du 16 septembre 1994,

On se souviendra que ce jour-là,
après le départ des policiers. les
quatre employés. Réal Déry. Luc

R espectant la recommandation

Lamontagne, Michel Lachance et
Henry Cormier. ont été accusés
d'avoir succombé à la tentation de
déterrer la centaine de kilos de ma-
rijuana que les policiers avaient sai-
sis au fil des semaines précédentes
avant d'en disposer au site den-
fouissement de la Ville de Sher-
brooke.

Dès le lundi, le conseil suspen-
dait les quatre complices avant de
les congédier. le lundi 3 octobre.
Toutefois. la sanction avait été mo-
difiée pour l'un d'eux par la suite
parce que son implication était ju-
gée moins grande. Au licu d'un con-
gédiement, une seule suspension lui
avait été servic.

Or.hicr. la direction des ressour-

A

ez de la fete!
, , INSCRIVEZ-VOUS

comme BÉNÉVOLEà la 31° Finale des Jeux du Québec
de la région sherbrookoise

e employé
ces humaines à recommandé à nou-
veau le congédiement puisque. a-l-
on expliqué aux conseillers munici-
paux, des éléments nouveaux. en
cours d'enquête, auraient révélé que
cet employé avait été mêlé à l'appro-
priation du cannabis ct avait servi
d'intermédiaire pour sa distribution.
contrairementà ses allégations.

Dèsqu'il a été avisé de ce congé-
diement, le Syndicat des cois bleus a
déposé un gricf. de sorte que ce
n'est plus trois mais bien quatre
plaintes pour congédiement abusif
que l'arbitre. Gilles Trudeau. devra
entendre simultanément. Déjà. deux
séances ont eu lieu, les 21 et 29 juin.
Deux autres séances sont prévues au
calendrier. les 23 et 28 août 1995.

Maison des Jeux, 881, rue Bowen Sud, Sherbrooke, Tél.: 821-1995

sais qu'aujourd'hui je dois avoir Fair
bien naïf. Il y a eu comme une sorte
de règlement de compte sur la place
publique et honnêtement, je trouve
ça très déplorable car ça ne rend pas
justice a la situation dans son en-
semble», à aussi dit M. Castonguay.

Celui-ci espère qu'une fois que
la poussière aura retombé, l'ensem-
ble des intervenants pourront ou-
blier «ce malheureux épisode». Il
souhaite que cela ne vienne pas nui-
re duvantage à la possibilité de voir
Albert Painchaud jouer un rôle im-
portant dans la nouvelle structure.

«C'est clair comme de l'eau de
roche que Normand Simoneau ne
veut pas travailler avec Albert Pain-
chaud. M. Simoneau, ce n'est pas le
plus grand communicateur
mais c'est un bon homme. Il serait
dommage que l'organisation se pri-
ve d'un intervenant comme Albert
Painchaud qui. malgré ses défauts.
est un grand visionnaire. un bon
communicateur et un bon rassem-
bleur», devait-il faire valoir.

Il n'a par ailleurs pas été possible
hier de joindre M. Simoneau pour
obtenir ses commentaires: il est at-
tendu aujourd'hui même à son bu-
reau du CHUS.

ui soit

 

 
Gilles Castonguay

Afin d'améliorer la sécurité sur la rue King ouest

Sherbrooke entend
procéder à

Sherbrooke

 

Gilles FISETTE
 

der à une étude des solutions
qui pourraient être appliquées

sur le tronçon de la rue King ouest
situé entre Jacques-Cartier et Belvé-
dère. une artère dangereuse où on a
déploré 142 accidents avec blessés
au cours des cinq dernières années.

C’est au cours d’une séance spé-
ciale tenue hier soir que les mem-
bres du conseil municipal de Sher-
brooke ont donné le mandat au
Service de la planification et destra-
vaux publics de réaliser une étude
de circulation à cet endroit et ce, de
concert avec tous les intervenants
impliqués, que ce soit les commer-
çants, les automobilistes, les piétons
et le usagers du transport en com-
mun. Le service a également regu le
mandat de proposer des solutions
«qui permettraient d'améliorer la
sécurité sur ce tronçon pour les an-
nées futures».

Les membres du conseil ont éga-
lement demandé à la Commission
de consultation et d'audience d’or-
ganiser. avec les intervenants impli-
qués, les différentes étapes de con-
sultation.

Dans une étude préparée par le
service. on compare ce tronçon avec
celui de la rue King ouestsitué entre
Carillon et Jacques-Cartier. Il en
ressort que le tronçon entre Jac-
ques-Cartier et Belvédère affiche 32
pour cent plus d'accidents si on tient
compte des accidents survenus entre

L a Ville de Sherbrooke va procé-

Petites annonces

La Tribune

SPÉCIAL DE JUILLET

une étude
1990 et 1994. En 1991 et en 1994
seulement. le nombre des accidents
y est deuxfois plus élevé.

Par ailleurs, lorsqu'on tient
compte des accidents causant des
blessures, on constate que ce tron-
gon accuse 41 pour cent plus d'acci-
dents. En effet. depuis les cing der-
nières années, on a recensé [42
accidents avec blessés tandis que dix
piétons subissaient des blessures
alors qu'on comptait 83 accidents
avec blessés sur l'autre tronçon.

Chaque accident qu'il soit mortel.
avec blessés ou avec dommages ma-
tériels implique des coûts pourle si-
nistré ainsi que pour l’ensemble de
la population. Ces coûts se distin-
guent en perte de productivité de
travail. en frais de dommages maté-
riels et en frais pourles services de
police. Pour le trongon de la rue
ing ouest entre Jacques-Cartier et

Belvédère. on a calculé que la perte
de productivité en 1994 s'établit à
128 737 $; les frais de dommages
matériels atteignent 129 115 $: en-
fin, les frais de services de police ont
été de 4050 $. On obtient donc des
frais engendrés par les accidents de
1994 de 261 902 ç.

L'analyse de la ville portera sur la
nécessité de voies de virage à gauche
protégé. l'amélioration des feux de
circulation actuels et l'ajout de nou-
veaux feux. l'aménagement de pas-
sages piétonniers mieux localisés, le
stationnement sur rue en fonction
des risques de collisions latérales et
une meilleure gestion de la plate-
forme carrossable.

Placez une petite annonce 3 jours en semaine
et nous la répétons GRATUITEMENTle samedil

Vous rejoignez ainsi plus de 100 000 personnes.
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Pour aider
la police

os forces policières traversent une période difficile. Impli-
N qués dans quelques événements particulièrementsaisissants,

dontla tragique affaire Barnabé,les policiers québécois
semblent plus que jamais en déficit de crédibilité.

C’est injuste. À cause des bavures de quelques uns, on est por-
té à discréditer l’ensemble. Nos policiers ne méritent pas un juge-

mentaussi sévère.

Le ministre de la Sécurité publique faisait re-
marquerl'autre jour que le nombre de décès lors
d'interventions policières est au Québec beau-
coup moins élevé que dansplusieurs coins des
Etats-Unis.

La comparaison ne rassure pas pleinement.
Le degré de violence qui sévit chez nos voisins du

 

Roch
BILODEAU

Sud et dont nous sommesles témoins impuissants a plutôt l’effet
de nous rendre plus exigeants envers nos propres policiers. On at-
tend d’eux qu’ils réagissent avec autant de sagesse que de ferme-
té, précisément pouréviter de créer un cercle vicieux semblable à
celui qui accable les métropoles américaines.

Trouverla juste mesure dans l’usage de la force, voilà en effet
le plus grand défi des policiers. Surtout dans une société en plein
changement comme le Québec, où la structure des valeurs est ru-

dement secouée depuis quelques décennies. La police a besoin de
points d’ancrage et de balises d’ordre moral pourintervenir adé-
quatement. Pasfacile pourelle d’en trouver actuellement.

C’est pourquoiil faut saluer la récente décision du ministre
Ménard: la création d’un Comité de travail multidisciplinaire sur
les méthodes despoliciers.

Plusieurs voix réclamaient une vraie commission d’enquête.
Suggestion que le ministre a rejetée avec raison en invoquantles
piètres résultats tangibles de ce genre d’investigations en dépit de
leur durée habituelle. Il aurait pu ajouter querien ne justifie en-
core de mener une «enquête»sur l’ensemble de nos forces poli-
cières et qu’il vaut beaucoup mieux consacrer argent et énergies à
réexaminerles pratiques concrètes: procédures d’arrestation,
d’interrogatoire,etc.

En boutde ligne,c’est évidemmentà l’Institut de police qu’il
appartiendra de véritablement donnersuite aux recommanda-
tions du comité. Maisla réflexion sur la formation des policiers
ne devrait pas s’arrêter seulementaux situations les plus graves.

Eneffet, la crédibilité de la police dépend aussi de l’image
qu’elle nous renvoie à chaque jour dans des contextes simples et
banals. Le typique policier au radar, qui apparaît aussi vite avec le
beau temps qu’il disparaît avec le mauvais, suscite forcémentrail-
lerie et dérision. Même chose pourcelui qui intercepte une hon-
nête mère de famille pour un petit excès de vitesse tandis que des
motos rugissantes se déplacent impunémentà une allure vertigi-
neuse quelques rues plusloin.

Oui, nos policiers ont un travail complexe, exigeant et souvent
ingrat. C’est pourquoiil faut les aider. Les aider à toujours mieux
servir leur communauté. Leur ministre responsable semble en
être conscient. Tant mieux.

 

  NDLR: La Tribune publie gratuitementles opinions des lecteurs. Les sujets
d’intérêt local ou régional ont la priorité, et nous ne nousengageons pas à
publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et nous
nous réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée et
comporter l’adresse complète de l’auteur avec son numéro de téléphone.
Ces renseignements restent confidentiels, seuls les noms de l'auteur et de la
ville d’origine apparaîtront dansle journal. Les lettres anonymes comme les
lettres injurieuses ne seront pas publiées.
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Couples homosexuels: pour que ça change ;
personnes du mêmesexe puis-
se adopter un enfant est main-

tenant chose faite en Ontario. Que
l’application de la Charte canadien-
ne des droits et libertés permette
«dans un cas précis de vie de certai-
nes personnes dans une situation
particulière» (dixit J.-G. Dubuc,
Deux mamanset pas de papa, 17 juin
1995) de répondre à un désir qui n’a
rien à faire avec l’orientation sexuel-
le, a de quoiréjouir.

Q u'un couple composé de deux

Qui a dit qu’un couple hétéro-
sexuel est plus stable qu’un couple
homosexuel? Qui a dit que les va-
leurs véhiculées à l’intérieur d’un
couple hétérosexuel sont plus con-
venables que celles d’un couple ho-
mosexuel? La société aimerait qu’il
en soit ainsi, mais les choses tendent
a changer... et pour le meilleur!

Offrir à nos enfants des modèles
de vie diversifiés, c’est leur offrir
l’occasion de choisir ce qui est bon
pour eux. Peut-être que nos enfants,
une fois adultes, n'auront pas à en-
tendre un triste bilan comme celui
que nous connaissons actuellement:
plus de 40% des suicides chez les
Jeunes sont directement associés à la
difficulté d’acceptation d’une orien-
tation homosexuelle. Ce constat est
le résultat d’une société hétérosexis-
te et homophobe. Hétérosexiste
avec son modèle unique composé
d’un hommeet d’une femme, homo-
phobe avec son rejet de la différen-
ce.

It serait utopique de penser que
l’acceptation des différences se fasse
du jour au lendemain, mais en cette
Année internationale de la toléran-
ce, peut-être pouvons-nous souhai-
ter que les lesbiennes soient plus vi-
sibles afin de mieux les connaître et
qu’ainsi, petit à petit, on apprenne à
les reconnaître comme des person-
nesà part entière.

Peut-être la notion de famille
existe-t-elle «depuis le début du
monde», mais il faut beaucoup de
naïveté pour croire qu’elle n’a pas
changé et qu’elle n’a pas à changer!
Le modèle de famille nucléaire avec
le papa, la maman et les enfants se
transforme, on ne peut pas se le ca-
cher. C’est parce qu’il est figé qu’on
a du mal à défaire le moule. Mais
une fois le moule défait, chacune de
ses parties peut retrouver un nouvel
équilibre en dehors du modèle uni-
que. La diversité est beaucoup plus
riche et porte des trésors encore in-
connus!

Monsieur Dubuc parle tout
d’abord de «droit à l’hétérosexuali-
té» pour ensuite dire que «ce n’est
pas une question de droit mais bien
de liberté». Il est vrai que l’hétéro-
sexualité n’est pas un droit; elle est
plutôt une contrainte. H faut bien
voir que l’hétérosexualité en elle-

même n’est pas le problème: c'est la
contrainte à l’hétérosexualité qui
l’est. D'accord avec l’idée d’obliga-
tions rattachée à la notion de liber-
té, mais s’il est question de liberté,
une autre dimension devrait être re-
gardée: est-ce que l’hétérosexualité
est un choix libre lorsqu’on nous en-
seigne d’avoir peur de l’amour entre
femmes? Peut-on assumer facile-
ment que les femmes sont «naturel-
lement» attirées par les hommes
lorsqu’on prend en considération
toutes les cruautés qui les amènentà
rechercher de la protection contre
les hommes et qui les punissent
d’être seules? Si les femmes étaient
encouragées à se poser ce genre de
questions, elles pourraient encore
choisir de vivre avec un homme,
mais cette ouverture pourrait égale-
ment donner un élément de réponse
à ce que chacune veut vraiment vi-
vre (être heureuse avec les hommes,
les femmes, les deux ou seule).

Les Jeux à Sherbrooke!
à l’heure des Jeux du Québec.
Notre cité est fière d’accueillir

ces jeux et s’enorgueillit de les avoir
en nos murs.

A u mois d’août, Sherbrooke sera

Pendant deux semaines, des
athlètes amateurs de tous les coins
de la province s’ébattrontsurles dif-
férents sites de compétition. C’est
un rendez-vous qu'ils ne veulent pas
manquer. Un événement où triom-
phera le sport amateur et qui ne
passera pas inaperçu à Sherbrooke.

Manifestement, les organisateurs
rérnunérés et les bénévoles travail-
lent hardiment à la préparation des
jeux.Ils veulent en faire un véritable
succès. Malheureusement, il man-
que des bénévoles pour préparer

cette grande fête que sont les Jeux
du Québec.

Avec la télédiffusion des Jeux à
Radio-Canada, toute la province se-
ra témoin de cet événement fas-
tueux. On pourra voir à l’écran les
prouesses et exploits des petits
athlètes amateurs du Québec. Les
Jeux sont une véritable fête qui cou-
ronne les efforts des athlètes de dif-
férentes disciplines sportives.

Effectivement, des scribes de
toute la province couvriront les Jeux
du Québec. Sherbrooke sera alors
visible dans le paysage sportif pro-
vincial. Et avec cet événement,la vie
sportive sherbrookoise s’enrichira
‘un fleuron de plus à son palmarès

d'activités à voir. D'ici les Jeux, la

Il n’est pas surprenant que Mon-
sieur Dubuc conclut en parlant de la
nature. La société est fondée sur le
concept de la dualité en commep-
gant par l'opposition homme-fem:
me, culture-nature. Ceci représente
la base des rapports sociaux,raffinés
et modifiés au fil des années et des
siècles parl'idéologie dominante, se-’
lon les besoins de l’heure. On en,
voit aujourd’hui des conséqueñtcez
de toutes sortes dansles relations da
pouvoir sur les autres et sur la natu”
re. Quand on sait que les femmes
sont associées à la nature et à l’Au-
tre... Alors, quand on trouve le cou-
rage de transformerles rapports in-
terpersonnels et de se permettre
une vision différente de l'avenir,
c’est tout un défi qui risque d’avoiz
des conséquences heureuses «surle -
cosmos»! te

Carole Tatlock
Sherbrooke

presse écrite et électronique locale
dans ses nouvelles et informations
sportives tente de sensibiliser la po-°
pulation à ce grand événement spor:
tif. Créer en quelque sorte un senti‘
ment d'appartenance dansle public.‘

Grâce aux touristes qui seront à
Sherbrooke pendant les Jeux, il y
aura certainement des retombées
économiques pour notre cité et' là
région. L'avenir saura nousle dire.

Pendant deux semaines, Sher: .
brooke la belle, la grande, la majes-
tueuse brillera dans le firmament du
sport amateur québécois. La fébrili-
té sera dansl’air. our

eB

Yves Préfontaine
Sherbrgeke.

 

 

QUESTION DU JOUR =

Aprèsl’affaire Barnabé, croyez-vous que les policiers devraient changer leur façon de travailler?

 

à Place Belvédère
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Francine Théoret, Sherbrooke: «Oui, il y a
toujours place à amélioration. De plus, il
serait important que des personnesqui tra-

Stéphane Lacharité, Sherbrooke: «Qui, j'ai
moi-même déjà fait une plointe au Comité
de déontologie à Sherbrooke.L"attitude po-

Hermann Roy, Sherbrooke: «Oui, ça fait
longtemps que ça aurait dû changer. Les
policiers se pensent souvent maîtres partout

Marie-Josée Gagné, Sherbrooke: «Oui, les
policiers doivent changer leur façon d'inter-
venir, Il y à de l'abus de pouvoir quandles

Jean-Claude Câté, Compton: «Non,si l'indi-
vidu est arrêté, c'est qu'il a fait quelque
chose de grave.Le policier doit montrer

Sharon Rodrigue, Cookshire: «Oui, ça n'a
pas d'allure troiter unêtre humain com-
meles policiers l'ont fait avec Bornabé. Le
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licière est très agressive. I faut avoirlovo- qu'il est le boss. Bien sûr, ça dépend dela policiers recourentà la violence. Les poli- pauvre était en cellule, il ne pouvait rien où ils vont. On dirait qu'ils ont peur des vaillent pour le public aient une image plus:
cation pour être policier. Le policier doit personne qui est devantlui.» ciers y vont souvent un peu raide avec les aire. Ils auraient dû le laisser se calmer tontrevenants. Îls se regroupent alors pour humaine, et même qu'elles soient humoi-
être capable defaire valoir son outorité malfaiteurs.» seul. J'espère queles policiers vont changer les battre. Franchement, cinqpolices con- nes.»
sans avoir recours à la violence physique.» leur façon d'intervenir, mais je ne suis pos tre un, ço démontre qu'il y a de grosses la-

convaincue.» cunes dans la police.
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Michel RONDEAU

J Association des Townshippers
refuse de joindre les rangs
d’un nouvel organisme

u’Ottawa veut créer à coût de mil-
lions de dollars pour faire la promo-
tion de l'anglais au Québec.

Cette association, qui regroupe
8000 membres, vise essentiellement
à porter la parole des anglophones
de l’Estrie et à promouvoir les inté-
rêts de la communauté anglophone.

- Le ministère du Patrimoine de
Michel Dupuy négocie depuis un an
avec une quinzaine d'organismes an-
glophones du Québec, dont Alliance
Québec, l'Association des fermiers
anglophones du Québec et l’Asso-
ciation des Townshippers, pour
créer un organisme appelé le Réseau
des groupes communautaires du
Québec afin de faire la promotion
de l’anglais au Québec. Ottawa ver-
serait 12 millions $ aux organismes
regroupés, à raison de 3 millions $
par année jusqu’en 1999.

Préserver l’autonomie
Mme Marjorie Goodfellow, por-

te-parole de l’Association des
Townshippers, a expliqué hier le re-
fus des Townshippers par le fait que
l'association estrienne est soucieuse
de préserver son autonomie, de res-
ter près de ses membres et de bien
représenter sa communauté.

«Il y a deux secteurs différents
représentés dans le regroupement
que vise Ottawa: les associations à
vocation provinciale et les associa-
tions d’intérêt régional comme nous.
Nos intérêts et nos buts ne sont pas
tous les mêmes et nous ne voulons
pas voir nos priorités modifiées par
un organisme parapluie. Nous ne

Québec accepte
le découpage
soumis par le
conseil d'Ascot

Sherbrooke (FG)

 

 

J élection municipale de no-
vembre prochain à Ascot
pourra se dérouler sans en-

combre: la Commission de la repré-
sentation électorale du Québec a ac-
cepté le projet de découpage du
territoire, tel que soumis antérieure-
ment parle conseil municipal.

Au printemps, 117 citoyens ru-
raux s’étaient objectés au plan de dé-
coupagealors présenté par le conseil
municipal du maire Robert Pouliot.
Ils prétextaient que leurs intérêts ne
seraient pas défendus adéquate-
ment, compte tenu que le découpage
électoral ne prévoit que deux dis-
tricts ruraux contre quatre districts à
caractère urbain.

Cette contestation en bonne et
due forme avait donné lieu à la te-
nue d’une audience publique le 30
mai dernier. Dans la décision qu’ils
viennent de rendre, les commissaires
Guy Bourassa et Marc-André Les-
sard font valoir que le projet de
l’Hôtel de ville d’Ascot est conforme
à la Loi sur les élections et les réfé-
rendumsdans les municipalités.

Is jugent en outre que le règle-
mentsur la délimitation des districts
électoraux respecte dans l’ensemble
la répartition des électeurs surle ter-
ritoire d’Ascot. En outre, ils entéri-
nent le projet tel que produit à l’ori-
gine, sans aucune modification.

Trois mois
pour vol de
bière et fromage

Sherbrooke

 

 

n homme de 42 ans a écopé
d’une peine de trois jours de
détention pour le vol de deux

cännettes de bière et d’un morceau
de fromage, quatre jours seulement
après avoir contracté un engagement
de garderla paix.

. Cette peine lui a été imposée ré-
cemmentparle juge Michel Côté de
la Cour du Québec, à Sherbrooke.

" Des témoins avaientinterpellé le
prévenu sur la rue Galt ouest vers 23
après l'avoir vu prendre ces objets

d’une valeur de 9,15 $ et les cacher
dans son bermuda.

“ Me Conrad Chapdelaine a expli-

Marjorie Goodfellow

voulons pas signer un accord qui
nouslie durant cinq ans.»

Mme Goodfellow ajoute que
l’Association des Townshippers con-
sidère que le projet du ministère du
Patrimoine ne donne rien de plus
que ce que font déjà les associations
anglophones et qu'il ne fera que ra- *
jouter «un autre palier de bureau-
cratie entre les fonctionnaires et les
associations».

Elle note enfin que ce n’est pas
nouveau que le gouvernement fédé-
ral, dans le cadre de la Loi sur les
langues officielles, fasse la promo-
tion de l’anglais au Québecet la pro-
motion du français en milieu anglo-
phone.

Ce n’est pas toutà fait ce qu’esti-
me le député bloquiste de Mégantic-
Compton-Stanstead, Maurice Ber-

1

VIDANGE D'HUME ET REMPLACEMENT DU RILTRE

Notre garantie Cinq Etoiles'
«Prêt à l'heure promise… ou rien à débourser!»

 

 

 

Maurice Bernier

nier, qui qualifie le projet fédéral de
«propagande»à la veille du référen-
dum surla souveraineté du Québec.

«Ca va dans le sens des paroles
mêmes de Jean Chrétien qui, dans
un entretien sur un autre sujet en fin
de semaine, utilisait ouvertement le
mot propagande. Il n’y a plus de li-
mites chez les fédéralistes. Is sont
prêts à n’importe quoi, peut-être
parce qu’ils sentent que le oui gagne
du terrain.»

«Effrayant»

Maurice Bernier dit trouver «ef-
frayant d'utiliser les fonds publics a
de telles fins. On nous a reproché
d’avoir dépensé 8 millions $ pour la
tenue des commissions consultatives
sur l'avenir du Québec et ça, ce
n'était pas des subventions, c'était

pour connaître l'avis des Québé-
COIS.»

Les Townshippers disent non aux mi
M. Jacques Poisson, président du

Mouvement estrien pour le français,
abonde dans le même sens: «C’est
des subventions pour la promotion
d’une langue envahissante, non seu-
lement au Québec, mais au niveau
mondial. En comparaison de l'état
précaire du français -on s'en rend
compte à Montréal-, l'anglais n’est
menacé ni en Amérique du Nord, ni

sur tout achat
de10%etplus À

  

(Une annonce-rabaispar client) sur présentationfecette gnaonce

lions $ d'Ottawa
au Québec, ni mêmeen Estrie.»

M. Poisson fait remarquer de
plus que des mouvements pour la
promotion du français comme le
ouvement estrien ne reçoivent au-

cune subvention alors que I'Associa-
tion des Townshippers reçoit des
subventions tant d'Ottawa que de
Québec. Il estime que tous ces orga-
nismes devraient s'autofinancer…
«ou bien on va penser à demander
des subventions nous aussi».

«C'est d'autant plus surprenant
qu'on est en période de coupures.
n coupe dans la santé, dans l’édu-

cation, dans les services aux person-
nes âgées, dans les bibliothèques et
le problème de l'emploi chez les jeu-
nes est grave. D'un autre côté on
donne 12 millions $ à des organismes
pour la promotion de l'anglais. On
espère peut-être des votes pour le
non au prochain référendum québé-
Cos.»
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La pluie, la neige, la gadoue,l'usure... notre climat mènela vie dure a votre véhicule.

Pour garder votre véhicule Chrysler en bon état, confiez son entretien aux experts Chrysler.

SERVICE CINQ ÉTOILES
@ CHRYSLER

FAKFH

LES TECHNICIENS FORMES PAR CHRYSLER
® Les gens qui connaissent le mieux votre véhicule Chrysler.

LES PIÈCES DE RECHANGE MOPAR
= Les seules pièces approuvées par les ingénieurs Chrysler.

LES PRIX CONGURRENTIELS
® Jour après jour, notre Service Cinq Étoiles vous est offert à prix abordables.

  TTLUEdeÀ

29
69

95$
4 cylindres

95$
6 cylindres

LE SERVICE ET LA COMMODITÉ
® Vous n'avez pas de temps à perdre et nous y voyons.

L'ATTENTION ET LA COURTOISIE
® Nous apprécions votre fidélité et tenons à vous le démontrer.

   
À PARTIR DE

Comprendles vérifications suivantes:

(Qurelles (Voisin du Burger King)

INSPECTION LA TRANQUILLITE D'ESPRIT»

19 99°

 Centre Les Tourelles
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(819) 564-7881
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qué que son client se trouvait alors
ans un état ébrieux pour avoir trop

célébré la fête nationale.

La poursuite s'était opposée à
l’élargissement du prévenu qui ve-
nait à peine de reprendre sa liberté
en marge d’une affaire de violence

95$197
Comprend le diagnostic du moteur © la pose de bougies
Mopar* le réglage du point d'allumage et du ralenti, s'il y
a lieu * le réglage et le serrage de la tension de toutes les

batterie et circuit de charge: système
de refroidissement: niveaux des fluides:

balais d'essuie-glace: phares et ampoules:
flexibles, brides et courroies; pneus,

amortisseurs/jambes de suspension; système
d'échappement; thermostatet système de

  

 

  

  

19
Comprend jusqu'à
5 litres d'huile à moteur

  

conjugale. Mopar Premium. un filtre courroies* la vérification des câbles d'allumage, de la chauffage: graissage des charnières. du crochet de
à huile Mopar et une soupape RGC,des flexibles, du filtre à air et de la batterie sécurité et du câble de commande d'ouverture du

RECOURS 1; inspection en 15 points. * applicable à la plupart des véhicules. | | capot: soufflets desjoints homocinétiques(s'il y a |
oc * S'applique à la plupart des véhicules de Chrysler Canada. | Toutes autres pièces et main-d'oeuvre en sus. lieu). Voyez votre conseiller technique pourles détails.

Voyez votre conseiller technique pourles détails.
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* Détails chez le concessionnaire.

L Us ES EE Ne EE EE EE EE. -J
Association publicitaire des concessionnaires ChryslerInc.

PERSONNE NE CONNAIT MIEUX VOTRE VEHICULE CHRYSLER
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TTR ps ee Camvons Dodge
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arrosage des pelouses à nouveau permis
LI Lesartistes du boyau pourrontse laisser aller à Sherbrooke et Ascot
 

Gilles FISETTE Sherbrooke

\
A compter de ce soir, 20h00, sur

 

le territoire de Sherbrooke,
les amateurs de pelouses et de

plates-bandes verdoyantes pour-
ront sortir le boyau d'arrosage du
garage et à nouveau satisfaire leur
passion.

Hier, la Ville de Sherbrooke a
en effet levé son interdit d'arrosage

des pelouses, lequel était en vi-
gueur depuis la semaine dernière.
À compter de ce 4 juillet, les ci-
toyens pourront donc recommen-
cer à arroser leurs pelouses mais
«avec modération et en se rappe-
lant la réglementation municipale
qui permet l'arrosage des pelouses
seulement entre 20h00 et 23h00,
les mardis, mercredis, jeudis, ven-
dredis et dimanches. Toujours se-
lon la réglementation municipale,
les lundis et samedis, il est stricte-

mentinterdit d'arroser les pelouses
et ce, entre le ler maiet le ler sep-
tembre», rapporte le directeur du
service, Georges Emond.

À Ascot

Il en va de même dans la muni-
cipalité d’Ascot où toutefois on
peut arroser les pelouses durant la
journée, à l’exception d’une pério-
de de trois heures, entre 21h00 et
24h00. Là aussi, il est interdit d’ar-
roser les lundis et samedis, jour-
 

Michel Houde et son équipe
fabriquent un matelas 54x75,
510 ressorts à plateau
(pillow top)

 

  
§

 

  
  

 

 

Prix de détail suggéré Prix du manufacturier

289$

Notre prix Club : 202 $
 

 

 
Aucun paiement avant octobre 1995

(Sur approbation du crédit - Minimum 200 $)  
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L'équipe de production et de livraison: Dominic, Sylvain, Luc, Michel

 

 

     

 

hier après-midi alors que le seuil de
4,90 mètres devrait être atteint du-
rant la nuit, «si tout va bien».

nées traditionnellement dépensiè-
res en eau.

Dansles autresvilles et villages
environnants,la situation peut être
différente.

Ainsi, hier, à St-Elie d'Orford
par exemple, on maintenait I'inter-
diction d’arroser les pelouses ou de
laver les automobiles au boyau
d'arrosage. La situation pourrait
être différente dès aujourd’hui
mais, hier, on ne pouvait prédire
quandla levée de l’interdit se réali-
sera.

A la station de traitement J.-M.
Jeanson, le responsable, Réjean
Goulet, rapportait que le niveau du
réservoir atteignait 4,55 mètres,

Avis respecté

Il a expliqué que le respect de
l’interdit et une utilisation parci-
monieuse de l’eau potable par les
contribuables ont permis de réta-
blir une situation qui aurait pu de-
venir critique, ces derniers jours.

«Grâce au réseau de communi-
cation, les gens ont été sensibilisés
à la situation. Cela va nous aider
pourle reste de l’été. Si jamais cela
se reproduisait cet été, le message
sera encore plus facile à passer», a
noté M. Goulet.

 

 

   
  

Travaux à Ascot

Les automobilistes qui empruntentla rue Belvédère dansle secteur d'Ascot
savent déjà que des travaux y sont en cours depuis quelques semaines, en-
tre les limites de la ville de Sherbrooke jusqu’au chemin Bel Horizon.Ils
s'étaleront sur environ un mois ou un mois et demi. Le pavage sera refait
sur toute cette distance, un trottoir sera construit sur une section et des tra-
vaux d'aqueduc et d’égouts auront lieu sur une autre section.
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Trio de jeunes
appréhendé

Sherbrooke (ps) - Les patrouil-
leurs de la Police municipale de
Sherbrooke ont appréhendé trois
adolescents, dans la nuit de diman-
che à lundi, rue Moore, dans le
vieux nord de Sherbrooke.

Ils avaient mis le nez dans une
remise, sur une propriété privée,
afin d'en extirper un vélo de 600 $.

Conduits au quartier général,
rue Marquette, les jeunes, âgés de
16 et de 17 ans, de Sherbrooke, de
Saint-Elie d'Orford et de Saint-
Denis-de-Brompton, ont été invi-
tés a fournir leurs déclarations de-
vant des membres de leurs familles
qui avaient été avisés de se rendre
au 400 rue Marquette.

Sans doute la partie la plus gé-
nante de leur «aventure»!

Metro Police
veille sur les
pistes cyclables

Lennoxville - Métro Police As-
cot-Lennoxville verra a faire appli-
quer les nombreux articles de la
réglementation municipale concer-
nant les sentiers multifonctionnels
et des voiescyclables.

Il ne faut pas oublier qu’une
voie cyclable traverse Lennoxville
et une partie de la municipalité
d’Ascot pour aboutir à North Hat-
ley.

Le capitaine Jacques Gagnon,
de Métro Police, a insisté sur cer-
tains articles qu’il faudra respecter.

On note qu’il est défendu de cir-
culer sur un sentier multifonction-
nel ou une voie cyclable avec une
planche à roulettes, un véhicule de
loisir, une motocyclette, une mo-
bylette, une motoneige ou un véhi-
cules sauf aux endroits où la signa-
lisation le permet.

Il est également interdit de cir-
culer sur un sentier multifonction-
nel non asphalté avec des patins à
roues alignées. Tout comme il est
défendu de s’y promenerà cheval.

En tout temps, on doit se con-
former à la signalisation tant sur
les sentiers multifonctionnels que
dansles voies cyclables. Pas de ba-
ladeur ni d’écouteurs pour le cy-
cliste ou le patineur a roues ali-
gnées. Ils doivent également
conduire ou patiner de façon à ne
pas mettre en péril la sécurité des
utilisateurs des sentiers ou voies.

La vente de rafraîchissements
ou dedivers articles tout comme la
possession de contenant en verre
sont interdites. On doit laisser la
faune en paix et ramasser les ex-
créments de chien.

On défend également la con-
sommation d'alcool et la posses-
sion d’armesblanches.

Des infractions à l’un ou l’autre
de ces articles peuvent entraîner  
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JULI SEE Long week-end

et nombreux vols

Sherbrooke - Le retour d’un
long congé rime souvent avec visite
de cambrioleurs.

Les trois plus récents cambriola-
ges de la fin de semaine de la Fête
du Canada sur le territoire de la
Police municipale de Sherbrooke
ont été perpétrés dans le quartier
nord de Sherbrooke et à Saint-Élie
d’Orford.

Ainsi, dans un appartement du
boulevard Jacques-Cartier Nord, à
Sherbrooke, des voleurs après
avoir brisé la moustiquaire de la
porte arrière ont raflé 200 disques
au laser, un lecteur de disques et
deux enceintes acoustiques pour
une valeur de plus de 5000 $.

Dans une maison unifamiliale,
boulevard de Portland, des cam-
brioleurs ont forcé une fenêtre à
l'arrière puis une fois entrés, ils
ont volé un magnétoscope, des bi-
joux, un clavier électronique, de
l’argent et des boîtes de conserve
pour une somme de plus de 2000
$.

Après s'être introduits par la
porte latérale d’une maison unifa-
miliale, rue Cayer, à Saint-Élie
d'Orford, des individus ont jeté
lcur dévolu sur la chaîne stéréo-
phonique, le téléviseur, le magné-
toscope, un arc et 6 flèches pour
une valeur de plus de 3000$.

NOMBREUX SPÉCIAUX
EN MAGASIN...

ET PLUS
SUR TOUTE LA

QUINCAILLERIE

20m
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«STYROFOAM» GYPROC, 2x6 TRAITE,
BLANC, 4x8x1 4x8x"2 cat. #3

369 499 33%
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Plein a ras bord,
il en menaît large

Rock Forest - Alors qu’ils pa-
trouillaient sur le boulevard Bour-
que, à Rock Forest, des policiers
sont informés vers ! h, hier, qu’un
automobiliste en menait large sur
le boulevard et que les deux voies
semblaient à peine suffire à son
équipage.

Les policiers ont eu tôt fait de
repérer, secteur Bourque et Bou-
rassa, l'automobiliste en question.

Agé de 41 ans, de Deauville,
l’homme a été invité à une séance
d'alcootest dont le dit appareil ne
se remettra que difficilement: 300
et 320 milligrammes d'aicool par
100 millilitres de sang.

Pour le conducteur, il s'agissait
d'une récidive.

UNE SEULE ADRESSE:

1280,RUEGALTEST,

1823-11018

 

Vente finale.

Jusqu’à
épuisement

de la
marchandise            


